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Prédication du jour 
 

Job 19, 19 à 27 :  
« 19Ceux que j'avais pour confidents m'ont en horreur, Ceux que j'aimais se sont tournés contre moi. 20Mes 
os sont attachés à ma peau et à ma chair ; Il ne me reste que la peau des dents. 21Ayez pitié, ayez pitié de 
moi, vous, mes amis ! Car la main de Dieu m'a frappé. 22Pourquoi me poursuivre comme Dieu me poursuit 
? Pourquoi vous montrer insatiables de ma chair ? 23Oh ! je voudrais que mes paroles fussent écrites, 
Qu'elles fussent écrites dans un livre ; 24Je voudrais qu'avec un burin de fer et avec du plomb Elles fussent 
pour toujours gravées dans le roc... 25Mais je sais que mon Rédempteur est vivant, Et qu'il se lèvera le 
dernier sur la terre. 26Quand ma peau sera détruite, il se lèvera ; Quand je n'aurai plus de chair, je verrai 
Dieu. 27Je le verrai, et il me sera favorable ; Mes yeux le verront, et non ceux d'un autre ; Mon âme languit 
d'attente au dedans de moi. » 
 

Dans la Bible, le livre de Job fait partie des livres poétiques comme les Psaumes ou le Cantique des 
Cantiques. Les spécialistes nous parlent d’un vieux conte oriental, d’un milieu de nomades, qui aurait été 
repris vers le 5ème siècle avant Jésus-Christ et amplifié par un auteur israélite anonyme, poète et sage de 
génie. Parmi tous les livres de la Bible, c’est sans doute celui de Job qui a exploré avec le plus d’audace le 
mystère de la souffrance et les questions qu’elle pose à l’homme sur lui-même et sur Dieu. 
Le livre met en scène un riche propriétaire, Job, un vrai croyant, un homme de bien à qui tout réussit 
jusqu’au jour où Satan dit à Dieu : « Job t’est fidèle car tu le protèges. Mais si tu oses toucher à ses biens, il 
te maudira. » Et Dieu permet à Satan d’éprouver Job. Alors, tous les malheurs viennent le frapper : ses 
troupeaux sont anéantis ou volés, ses serviteurs sont massacrés, ses enfants meurent dans l’effondrement 
de leur maison. Selon l’expression, il se retrouve « pauvre comme Job ». 

Au Liban, on a l’impression de vivre ce qui est décrit dans le livre de Job. Présenté pendant les 
années 1950 à 1970 comme la « Suisse du Moyen-Orient », le Liban a connu un fort développement de son 
économie, de ses infrastructures et de son État. On peut parler d’une période de prospérité économique et 
de stabilité politique. Cependant une guerre civile interconfessionnelle a ravagé le pays de 1975 à 1990. 
Confronté à ses propres tensions sociales, communautaires, et à l'afflux de Palestiniens dès 1948, le Liban 
a été peu à peu impliqué dans le conflit israélo-palestinien.  

Le pays doit faire face à des enjeux régionaux de taille. Il y a Israël, sur sa frontière sud. Un conflit 
les a opposés en 2006. Il y a la Syrie, sur sa frontière nord et est, en conflit depuis 2011.  
Les violentes explosions survenues en août 2020 dans le port de Beyrouth, faisant plus de deux cents morts 
et des milliers de blessés, ont fait perdre leur logement à quelques 300.000 habitants. Le port de Beyrouth 
par lequel transitait 70 % des importations du pays a été totalement détruit. 

Le pays vit une crise économique, sociale et politique majeure. Pendant un certain temps, les gens 
n’ont pas pu avoir accès à leurs économies. L’effondrement de la monnaie libanaise s’accompagne d’une 
hausse vertigineuse des prix. A l’été 2019 le dollar valait 1500 Livres Libanaises. Il en vaut près de 15000 
aujourd’hui. Il y a eu des licenciements de masse. Les salaires ont été divisés par deux. Les biens de 
première nécessité sont inabordables. Le pays importe 80 % de ses besoins alimentaires et en 
médicaments. La vie est devenue vraiment impossible. A cela s’est rajouté la crise sanitaire mondiale. 
Symbole ou symptôme, l’explosion du mois d’août dernier est survenue comme une apocalypse qui a 
révélée tous les maux dont souffre le pays.  

Face à tous ses malheurs, Job, se prosterne et dit : « L’Eternel a donné et l’Eternel a repris. Que 
l’Eternel soit béni. » (Job 1, 21) Sa femme se moque de lui. Trois amis lui rendent visite et lui assènent de 
grands discours : l’un affirme : ‘’Ces malheurs te sont envoyés par Dieu pour te punir d’une faute cachée.’’ 

https://lire.la-bible.net/verset/Job/19/19/SEG
https://lire.la-bible.net/verset/Job/19/20/SEG
https://lire.la-bible.net/verset/Job/19/21/SEG
https://lire.la-bible.net/verset/Job/19/22/SEG
https://lire.la-bible.net/verset/Job/19/23/SEG
https://lire.la-bible.net/verset/Job/19/24/SEG
https://lire.la-bible.net/verset/Job/19/25/SEG
https://lire.la-bible.net/verset/Job/19/26/SEG
https://lire.la-bible.net/verset/Job/19/27/SEG
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Le deuxième lui dit en quelque sorte : ‘’Dieu t’a châtié. Qui aime bien châtie 
bien’’. Le troisième l’invite à se résigner car : ‘’C’est la volonté de Dieu.’’  
C’est ainsi qu’au verset 19 et suivants Job dit … « Ceux que j'aimais se sont 
tournés contre moi (…) 21Ayez pitié, ayez pitié de moi, vous, mes amis ! 
22Pourquoi me poursuivre comme Dieu me poursuit ?’’ 
Job finira plus tard par rejeter leurs explications. ‘’Je ne l’ai pas mérité. Je n’ai 
rien fait de mal. J’ai le droit de me révolter.’’  

Au Liban, il n’est pas surprenant que la population se révolte. Des 
manifestations quotidiennes au mois de janvier dénonçant le confinement et 
la dégringolade économique, ont dégénéré en affrontements nocturnes avec 
les forces de sécurité.  
Le nom du pays vient de la chaîne centrale de montagne qui va du nord au 
sud. Elle recèle toute l’histoire des communautés chrétiennes et musulmanes  
qui s’y sont réfugiées au fil des siècles. 

L’Etat libanais a été créé en tenant compte des différentes communautés.  La répartition 
confessionnelle serait de 34% de chrétiens et 66% de musulmans. 18 confessions sont reconnues par 
l’Etat. Les communautés font preuve de solidarité, de compassion et d’entraide. Lors des explosions à 
Beyrouth beaucoup de Libanais sont venus pour aider à nettoyer les gravats. 
Le personnage de Job est croyant et animé d’une foi indéracinable. Il l’affirme avec force au verset 23. 
‘’23Oh ! je voudrais que mes paroles fussent écrites, Qu'elles fussent écrites dans un livre ; 24Je voudrais 
qu'avec un burin de fer et avec du plomb Elles fussent pour toujours gravées dans le roc...’’ 
S’il supporte avec douleur d’être laissé par ses amis, il ne peut accepter d’être séparé de Dieu. Il pose une 
extraordinaire confession de foi ...25Mais je sais que mon Rédempteur est vivant, Et qu'il se lèvera le dernier 
sur la terre. » Après avoir invoqué Dieu comme juge (13, 15-18), comme témoin (16, 19), comme arbitre 
(16, 21), Job l’invoque maintenant comme rédempteur. Pour nous chrétiens, le rédempteur, le sauveur 
c’est le Christ. Par sa mort sur la croix, il a racheté le genre humain et l’a sauvé de la mort éternelle. Job 
affirme : 26Quand ma peau sera détruite, il se lèvera ; Quand je n'aurai plus de chair, je verrai Dieu. 27Je le 
verrai, et il me sera favorable ; Mes yeux le verront, et non ceux d'un autre…’’ L’assurance de sa résurrection 
future et de sa parution devant Dieu, corps et âme réunis, est saisissante et inattendue pour cette époque. 
Dans la suite du livre, il est soutenu qu’il n’y a pas de lien entre péché et souffrance. Les prières de Job ne 
resteront pas vaines. 

Quand on demande aux amis chrétiens d’Orient de quoi ils ont besoin, ils commencent toujours par 
dire : « Priez pour nous ». La prière, c’est ce lien invisible et fort qui passe par Dieu et qui fait beaucoup 
de sens pour ceux qui luttent au jour le jour.  
On se sent moins isolé dans la situation, on se sent soutenu. On se dit : je sais que quelqu’un pense à moi, 
que quelqu’un confie ma situation à Dieu. Je ne suis pas seul pour lutter et puiser dans mes ressources 
intérieures. Prier, c’est informer, prier c’est se soutenir, prier c’est être en communion. Ça fait partie de 
notre mission, de la Mission, et c’est ce qui donne une vraie fraternité. Ça permet aussi de déposer l’aspect 
financier, de ne pas rester, surtout ne pas être dans des rapports de dépendance, ou de se sentir supérieur 
parce que, nous, on donnerait et eux recevraient. Ça relativise l’importance du financier. Ça nous met à 
notre juste place aussi : pour la personne qui aide et pour la personne qui reçoit. On est ensemble enfants 
de Dieu. 
Job parvient à reconnaître que pour lui le bonheur n'est pas un droit. Ce que l'homme ne peut réclamer 
comme un dû, Dieu peut l'accorder comme une grâce. Le bonheur revient pour Job au moment où devant 
Dieu il y a renoncé. Job admet que Dieu est libre d’envoyer la souffrance et Dieu prouve qu’il est tout aussi 
libre d’accorder le bonheur. 
Dieu ne se met pas au service d'une théorie tout humaine de la rétribution. A l'heure choisie par lui, Il révèle 
sa miséricorde. 
         Pasteure Véronique SPINDLER 

 
Job raillé par sa femme 

(1625) 
Georges de la Tour 
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